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No SD

SD-2024-637

OBJET
Recommander au conseil municipal de nommer le futur parc situé sur les lots 6 092 729 et 6 126 
874 du cadastre du Québec «Parc Catherine-Macé»

No dossier(s) interne(s) : URB-2023-2953

No LV : NE S'APPLIQUE PAS

DISTRICT(S) : 07-Renaud

Date CE souhaitée : 2024-03-06

Date CM souhaitée : 2024-04-09

Actions : TOPONYMIE 
 

 Résolution du CCU : CT-2024-5 

Requérant(s) Représentant(s)
Ville de Laval Virginie Carignan, service des immeubles, parcs et espaces 

publics 

Lot(s)

6 092 729

6 126 874

 

 

DÉCISION(S) ANTÉRIEURE(S) 

CONTEXTE / JUSTIFICATIONS

Le comité de toponymie a pris connaissance de la proposition de nommer le futur parc situé sur les lots 6 092 729 et 6 
126 874 du cadastre du Québec, à l'angle de la rue Jeanne-Mance et de la promenade du Quartier-Saint-Martin dans l'ex-
ville de Chomedey. Il retient le nom Catherine-Macé. 

Catherine Macé, (Nantes, France, 1618 - Montréal, Qc, 25 septembre 1698) entre dans la communauté des Hospitalières 
de Saint-Joseph de La Flèche en 1643. En 1650, elle participe à la fondation de l'Hôtel-Dieu de Laval, en France, où elle 
devient assistante. Catherine Macé est l'une des 3 hospitalières de Saint-Joseph choisies par Jérôme Le Royer de La 
Dauversière, en 1658, pour assister Jeanne Mance à l'Hôtel-Dieu de Montréal. Elle arrive à Montréal en septembre 1659, 
en compagnie de Judith Moreau de Brésoles et de Marie Maillet. Dès son arrivée, Catherine Macé devient l'assistante de 
la première supérieure des Hospitalières de l'Hôtel-Dieu de Montréal, Judith Moreau de Brésoles. Le manque de 
ressources matérielles et financières, les rigueurs de l'hiver, les conflits avec les Iroquois et les problèmes de recrutement
rendent le travail des religieuses difficile. À la mort de Le Royer de La Dauversière, en novembre 1659, l'Hôtel-Dieu de 
Montréal est en faillite. Grâce au dévouement des religieuses et à la générosité de personnes charitables, dont le 
sulpicien René Macé, le frère de Catherine, l'hôpital ne ferme pas ses portes. Catherine Macé devient la seconde 
supérieure des Hospitalières de l'Hôtel-Dieu de Montréal en 1663. Elle conserve ce poste jusqu'en 1681. Au cours de sa 
vie, en plus de soigner les malades, elle occupe les postes d'économe et de maîtresse des novices. Elle décède le 25 
septembre 1698.

IMPACTS MAJEURS

NE S'APPLIQUE PAS

ASPECTS FINANCIERS

NE S'APPLIQUE PAS

CULTURE 

NE S'APPLIQUE PAS

CALENDRIER / ÉTAPES SUBSÉQUENTES

NE S'APPLIQUE PAS

CADRE NORMATIF

NE S'APPLIQUE PAS
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REMARQUE(S)

Cette démarche est conforme aux critères de la politique de dénomination toponymique. Le nom choisi vise à renforcer la 
représentativité des femmes (critère 15), ainsi que la connaissance de l'histoire nationale du Québec (critère 17). 

EN CONSÉQUENCE, IL Y AURAIT LIEU
 

de recommander au conseil de nommer le futur parc situé sur les lots 6 092 729 et 6 126 874 du cadastre du Québec « 
Parc Catherine-Macé », et ce, conformément à la résolution du comité de toponymie numéro CT-2024-5.

 


